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Epilogue 

 Dans le cadre de ces activités de rayonnement, le journal le monde amazigh, a organisé une lecture dans deux livres, tous les deux parlent d’une période assez complexe dans l’histoire de ce pays. Le premier livre constitue une contribution à la réécriture de l’histoire de Mass Mohamed Abdelkarim Al Khatabi, l’écrivain Mimoun cherqi, n’est pas un historien cette fois-ci. Dans le deuxième livre, l’historien Mohamed Ben Lahcen a essayé d’entamé une autre histoire dans une autre ére géographique qui es le Moyen Atlas et particulièrement la résistance de Izayan sous le commandement de Moha U Hammu Azayyi. Se sont deux livres qui constituent la suite logique d’un certain nombre d’ouvrages qui ont pris au sérieux la question de la réécriture de l’histoire du Maroc.

L’histoire Nord Africaine

Depuis, l’aube de l’histoire, l’Afrique du Nord a vu son histoire écrite par des étrangers à l’exception de Ibn Khaldoun. C’est ce que confirme Mohamed Chafik dans son livre « trente trois siècles de l’histoire des amazigh ». Cette histoire a été dans la plus part de cas sélective et n’a traité que des faits qui soit favorable aux puissances en lutte autours de cette zone qui a une situation géostratégiques depuis les premières guerres économiques et impériales. Alors tous les historiens qui se sont intéressés à cette zone n’ont jamais été objectifs dans leurs écrits. Malgré que l’histoire n’soit jamais objective quel qu’il soit l’écrivain. 

Les imazighen ont été est toujours à l’ombre de l’Histoire. Ce n’est qu’après le réveil spectaculaire des imazighen au temps moderne particulièrement depuis que des individualités amazigh conscient de leur identité ont décidé individuellement chacun de sa part de s’intéresser à l’Histoire du peuple amazigh en Afrique du Nord. C’est ainsi que nous avons assisté à une vague de publications relative à l’Histoire des Imazighen depuis l’aube de l’histoire jusqu’au temps moderne. Pendant cette période aussi, nous avons pu constater le fort intérêt des étudiants à se pencher sur l’histoire de leur peuple et à la réhabilitation de ce peuple marginalisé par tous les historiens.

Ces écrits ont essayé de mettre en cause les vérités et valeurs imposées par les écrits diffamatoires et dirigés qui font des imazighen un peuple sans histoire et son passé même. En effet les sources musulmanes s’ingénient pour donner une explication généalogique aux origines de l’ensemble des populations marocaines. Cet effort est inspiré par le schéma généalogique sémitique
. 

Les deux livres

Les deux livres ne sont que la suite logique d’un certain nombre de livres historiques qui ont commencé à voir le jour à partir de la dernière décennie du siècle dernier dans le but de réhabiliter une histoire du Maroc falsifié depuis déjà des siècles. Ces livres ont touché toutes les périodes de l’histoire du Maroc, depuis l’histoire ancienne jusqu’à l’histoire moderne du pays. C’est le commencement de la réécriture de l’histoire du pays. Etant donné que tout le monde réclame la révision de l’histoire.

Cependant, cette vague de production passe inaperçu et n’est cité nul part dans les cercles officiels d’information et ne bénificient d’aucun support ni matériel ni médiatique du ministère de la culture, cependant responsable de l’édition dans le pays. Tant mieux que des journaux et des associations amazigh existent pour permettre au public intéressé par cette révision de prendre contact avec des auteurs et des livres et bien sur de nouvelles visions de l’histoire. Il communément dit que tel ou tel fait historique a été réalisé par tel ou tel personnage ou héros, cependant ce qui st réel et vrai est que l’histoire de ce pays est fait par des Hommes de cette terre, des Imazighen, toutes les construction qui témoignent de la civilisation de ce pays et les batailles mené contre les collons depuis l’aube du temps ont été l’œuvre des imazighen.   

Cependant, cette réécriture en usant de la même méthode de l’écriture de l’histoire officielle et surtout son caractère personnifié risque de tomber dans  qu’ils voulaient combattre au début le « négationnisme »  - à ne pas confondre avec le négationnisme en Europe- 

Les exemples sont très nombreux, dans les livres consacrés à Mohamed Abdelkarim Al Khattabi, on essaie de rendre hommage a ce héros qui a fait la une de plusieurs journaux au temps de la guerre de libération contre le protecteur espagnol et français et qui jusqu’à récemment fait partie des tabous de ce pays. Ces écrivains, en entament cet acte de reconnaissance envers un homme qui a sacrifié sa vie pour sa patrie, oublient ou le semblent que cet homme n’était pas seul à combattre l’ennemi, ni d’ailleurs lui qui fédéré les tribus du Nord qui selon ces livres même étaient en perpétuels conflits inter-tribal. Ce qui est vrai c’est que les tribus de l’Afrique du Nord étaient de fait depuis des siècles. En temps de guerre les tribus s’unissent contre l’ennemi mais en temps de paix les tribus vivent en indépendance quasi totale. Une histoire basée sur une personne est par défaut un conte plus que de l’histoire réelle. C’est l’erreur commise par les premiers historiens en essayant de trouver coûte que coûte un héros comme s’il s’agit d’un roman. Alors que l’histoire humaine est faite par des groupes de personnes. 

La même histoire se répète quant on essaie d’écrire à propos de la résistance dans le moyen Atlas en essayant de refaire vivre le héros de la guerre anti français Mass Moha u Hammu Azayyi, de son nom on croyait qu’il fait partie de la tribus des Izayan, alors que ce rand homme n’est pas des Izayan mais d’une autre tribus riveraine de l’Oum Rbiâ. Avant de lire le livre de Ben Lahcen, historien qui a d’ailleurs réservé un autre livre à la seule bataille de Lahri mené par les imazighen sous le commandement de mass Moha u Hammu contre les français, j’ai beaucoup lu et entendu sur cet homme, par exemple on racontait que Moha u hammou  a offert sa fille au sultan pour avoir sa bénédiction et que c’est son fils qui l’a tué ; Alors que le livre avance que Moha u Hammu a laissé sa vie sur le champ de bataille contre les français. 

Prologue

La réécriture de l’histoire du Maroc a été et reste une des revendications du mouvement amazigh qui à travers cette revendication cherche à réhabilité une histoire glorieuse qui a été omise exprès par les cercles officielles et les lobby qui ont toujours peur de la renaissance du peuple amazigh et sa conscience avec son histoire. « le passé une fois « connu », sous quelque forme que ce soit, devient partie intégrante du présent et influence plus au moins, les modes de penser et des réactions des individus et des sociétés » . Par ailleurs, cette réécriture doit être objective et scientifique pour qu’elle ne devienne une re-falsification de l’histoire. S’agissant de l’histoire humaine, aucune personne que soit-il n’est pas idéale. Al Khatabi ou Azayyi ou Baslam, étant des héros hors norme, n’étaient pas des saints ou des prophètes et loin de nous de dire que leurs choix étaient les plus appropriés.

� A. S. Azaykou, « l’interprétation généalogique de l’histoire Nord africaine » in Histoire du Maroc ou les interprétations possibles.





PAGE  
1

